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Réseaux sociaux : des
élus pris dans la Toile

n loiret. Facebook, Twitter… Les parlementaires, les mai-
res, soucieux de s’informer et d’informer, détiennent tous
des comptes devenus indispensables à leur communication.

n outrage. Ces nouveaux médias sont aussi propagateurs
de menaces, anonymes, et favorisent la banalisation de la
violence. De plus en plus d’élus sont agressés. photo rémi dugne
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Cantona tour-opérateur. Le génial et ca-
ractériel numéro 7 de Manchester Uni-
ted s’apprête à nous gratifier d’un
dribble inattendu. Éric Cantona est en
passe de jouer au tour-opérateur. Au
programme de son futur catalogue, la
découverte de sept villes de football
avec, comme point d’orgue de la visite,
un match dans une enceinte mythique
comme Anfield Road à Liverpool, San-
tiago Bernabeu à Madrid, le Camp
Nou à Barcelone ou San Siro à Milan.
Dans un deuxième temps, des escapa-
des à Buenos Aires et Casablanca de-
vraient être proposées. Il faudra dé-
bourser entre 1.450 à 2.600 euros pour
suivre le natif de Marseille.

n propoS d’un Jour
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loiret. Châteauneuf, Fleury, Pithiviers et
Gien sont, pour l’instant, concernés. page 5

Déploiement des premiers
centres de dépistage

st-maurice-sur-fessard. Alain Thierry
transforme les fruits fermentés en eau-
de-vie au fond de sa grange. Un artisanat
séculaire en voie de disparition. page 16

poire, pomme...
un petit goût de
tradition avec
l’un des derniers
distillateurs

n tentative de féminicide

une femme poignardée
par son compagnon
à Bonny-sur-loire

page 4

n chapit’o à fleury-les-aubrais

l’expo de minéraux, un
événement à marquer
d’une pierre blanche

page 6

n faire ses courses à orléans

les offres de service
se multiplient afin de
vous faciliter la vie

page 7

n marché du travail

l’activité économique
favorable à l’emploi
dans le Pithiverais

page 14

n basket-ball
Les Orléanais en
rangs clairsemés
pour affronter
l’Élan Béarnais
à Pau, ce soir

page 25
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DU JOUR Le rendez-vous

« un réservoir de saloperies inépuisable »
Avocat spécialisé en droit public
au barreau de Paris, Pierre-Henri
Bovis a déjà défendu des élus
menacés, par le passé. Lui qui fut
également adjoint au maire en
région parisienne, donne sa vi-
sion de la violence sur les ré-
seaux sociaux.
« Il y a une banalisation de la

violence et des menaces car on
ne mesure pas la portée du ges-
te, explique cet ancien attaché
parlementaire de Valérie Pécres-
se et de Laurent Wauquiez. Et
c’est un réservoir inépuisable de
saloperies. Derrière un écran, il
y a une protection qui enlève la
crainte que l’on peut ressentir
dans la rue. Qu’on en vienne
aux mains ou que ça finisse au
commissariat. »

Alors que faire ? « Il y a deux

écoles pour les élus. Ne pas ré-
pondre, sinon c’est l’escalade.
Ou répondre par l’ironie, le sar-
casme, certains députés le font
avec plus ou moins de brio. »
Et quand les choses vont trop

loin, déposer plainte, bien que

la réponse pénale face à ce type
de comportements ne soit pas
toujours à la hauteur.

« La réponse doit venir
des plateformes »
« La vitesse des réseaux sociaux

dépasse la justice. On a une ré-
ponse pénale six à huit mois
après la plainte. Mais, très sou-
vent, on arrive à retrouver les
auteurs avec l’adresse IP de l’ordi-
nateur. Et les relations sont désor-
mais plus fluides avec Facebook
et Twitter, mais ça nécessite d’en-
clencher un mécanisme lourd. »
Pour le juriste, la réponse ne

doit pas venir forcément de la
justice, mais des plateformes el-
les-mêmes, qui ont un « devoir
d e c en su re e t d e modé ra -
tion ». n

F. B.

avocat.Spécialisé en droit public.

Les élus face
au virus des
réseaux sociaux

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

«L es person-
nes qui ont participé à cette vi-
sion totalitaire de la France en
prenant des décisions politiques,
vont mourir, dont toi. » Menacée
de mort par mail, la députée
LREM, Stéphanie Rist, a porté
plainte après avoir rendu publi-
ques ces menaces sur Twitter.
Elle explique son rapport, par-
fois houleux en tant que parle-
mentaire, avec cet outil numéri-
que.

n Était-ce la première fois que
vous étiez menacée sur Internet ?
Non, au moment de la crise des
gilets jaunes, on m’a menacée,
sur Facebook. Je m’en souviens
parfaitement, c’était un 24 dé-
cembre, juste avant le dîner du
réveillon… « On sait où vos en-
fants habitent, où ils vont au ly-
cée… » Une surveillance rappro-
chée avait ensuite été mise en
place. Mais je n’avais pas porté
plainte.

n Cette fois vous l’avez fait. Com-
me tout le monde ou y a-t-il un

circuit spécifique pour les élus ?
On est souvent en lien avec le
commissaire. Et on doit signaler
ce type de menaces à la préfec-
ture. Alors je l’ai fait, le commis-
saire m’a rappelée et je suis al-
lée déposer plainte, comme tout
le monde, au commissariat. Ces
plaintes sont ensuite centrali-
sées à Paris (le pôle national de
lutte contre la haine en ligne du
parquet de Paris a été saisi).

n Vous avez choisi d’évoquer ces
menaces sur Twitter. Les réseaux
sociaux sont-i ls aussi un lieu
d’échanges avec les citoyens, se-
lon vous ?
Cela dépend des réseaux. Si je
reçois juste des insultes, je ne
réponds pas. Si ce sont des lo-
caux qui m’interrogent, je ré-
ponds, si possible. Et si ce sont
des quest ionnements sur le
fond, je réponds systématique-
ment. C’est moi qui gère mes ré-
seaux, mais je ne lis pas tous les
commentaires…

n Quel usage en avez-vous ?

J’utilise Twitter comme source
d’informations. Facebook, je m’y
penche s’il y a des questionne-
ments sur ce que je poste. Sur
Messenger (messagerie de Face-
book), mes collaborateurs trai-
tent s’il faut des réponses lon-

g u e s a v e c d e s d o n n é e s .
Instagram, je suis un peu nulle.
Et LinkedIn, c’est plus sur des
sujets nationaux, et il n’y a pas
d’insultes… J’ai un compte Tik
Tok aussi mais j’y vais peu, ma
fi l le râle. C’est pourtant un
moyen de toucher les jeunes.
Les copines de ma fille, les seuls
ministres qu’elles connaissent
sont ceux qui y figurent…

n Les réseaux sociaux sont indis-
pensables quand on est député ?

Il faut être très actif sur les ré-
seaux pour aller dans les médias
nationaux. Moi, je m’en sers
pour informer de mon action.
Certains politiques font beau-
coup plus, mais ça dépend aussi
de la circonscription. À Paris,
c’est indispensable, dans la pre-
mière circonscription du Loiret,
moins.

n Vous ne semblez pas une fan...
C’est parfois dur pour les pro-
ches de lire certaines choses.
Mes fils de 21 ans, au début,
voulaient créer des faux comptes
pour répondre aux insultes ! Je
leur ai dit que ça ne servait à
rien… Je passe beaucoup de
temps sur les réseaux mais le
truc qui me fait du bien en va-
cances, c ’est que je n’y vais
plus ! n

La franche connexion
Les récentes menaces envoyées à la députée Stéphanie Rist, par mail, rendues publiques sur Twitter,
questionnent la présence « numérique » des élus. Si les réseaux sociaux sont une caisse de résonance
importante et parfois un lieu d’échanges, c’est aussi une source inépuisable d’insultes. Pourraient-ils
désormais s’en passer dans l’exercice de leur mandat ? Parlementaires, élus locaux s’expriment.

Les chiffres expriment le nombre d’abonnés
(followers) ou amis sur le réseau social
en question

J’ai déjjjà été
mmmenacée ppplusieurs fois,

sur Faceeebbbbookkkk, Instagram. Des
menaces dddd’’’’intrusion à mon
dddomicillle, sur mes enfffants,
menaceees de violll aussi. J’ai porté
plainte. On a euuu une vague au
momennnt des Giiilets jaunes, une

aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa u t r e
aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa p r è s

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm o n
bbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbooooooooooycott de

CCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCC NNN e w s
qqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqquuuuuuuuuuuuuuuuuuanddd ils ont

eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeennnnnnnnnnnnnnnnnngagé Éric
ZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZeeeeeeeeeemmourrr. Les

eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeennnnnnnnnnnnnnnquuuêtes n’ooont pas
aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaabbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbouti, mmmais c’étaaait moins

un sujet qu’aujooourd’hui... Un jour
quelqu’un m’a dit : « DDDe toute
façon, il ne se pppassera rien » ; il yyy
a un vrai sentimmment d’immmpunité.
Ça a modifié un peeeu notre
rapport aux réseauxxx. Mes
collaborateurs ont été inquiets,

JJJe n’’’aiiiiiiiiiii jjjjjjjjjjjjjjjjjjjjjjjjaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaammmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiisssssssssssssssssssssssss rrrrrrrrrrrrrrrrrreeeeeeeeeeeeçççççu ddde
mmmenaces personnelllllllles,

ppplutôt deees chhhhaînes, par maillll…
JJJ’utilise principalllement
FFFaaaccceeebbbooooookkk, c’’’est moi qui llle gère à
98 %. AAAprès, un peu Twitter,
mais je ne suis pas très bon. On
est obligggé d’aller sur les réseaux
car les médias locaux parlent
peu de nnnotre activité, ça me sert
quand jjj’ai des combats que je
veux reeendre lisibles. C’est un
relai ddd’actions et un lieu
d’échanges. On a beaucoup de
messageees sur Messenger, mais je

ne réponds pas quand ce sont
des invectives. Je n’ai personne
d’attitré s’occupant de cela, ça
représente peu de temps pour
nous. Dans ma circonscription,
dans la ruralité de l’est du Loiret
notamment, les gens me disent
’’On vous a vu à la télé sur tel
sujet’’, pas ’’On vous a lu sur les
réseaux’’. Je ne pense pas que
cela permette de toucher des
gens éloignés de la politique. Je
fais les cafés de ma circo le
week-end, ça me donne davan-
tage le pouls. »

Élue (communiste) d’Orléans
et conseillère départementale

Sur mon compte Facebook, j’y mets
des publications privées et d’autres
concernant la vie politique. Je fais

attention aux demandes d’amis car mon
compte a été pollué par des personnes

ayant proféré des menaces en lien avec mon
activité au Planning familial. D’autres sont

intervenues pennddaanntt lla période des Gilets j unes. Un ancien proche du Front
national a menacé de me démolir la gueule. J’étais allée déposer une main
courante. En tant que militante fémininiste, j’ai eu aussi des menaces des
anti-avortement et on m’a traitée de mécréante. Dans ce cas, je bloque les
comptes. Pendant une période, pléthore de veufs venait me draguer. Cela m’a
fait bien rire mais j’ai dû mettre un message demandant que cela s’arrête. Sur
Twitter, je ne parle que de mon activité d’élue. Et là, encore, j’ai eu des
menaces. On m’a traitée de terroriste féministe qu tuait les enfants.
Il n’empêche qu’aujourd’hui, les réseaux sociaux sont incontournables pour
communiquer. Un peu plus encore avec la crise sanitaire. »

Députée
(LREM)

Député
(MoDem)

5.510 (page offffficielle)

2.793
775 tweets depuis mai 2017
(pour sa campagne électorale)

Dominique Tripet

Caroline
Janvier

Richard Ramos

Élue (communiste) d’Orléans 
   et conseillère départementale

Sur mon compte Facebook, j’y mets 
des publications privées et d’autres
concernant la vie politique. Je fais 

attention aux demandes d’amis car mon attention aux demandes d’amis car mon attention aux demandes d’amis car mon attention aux demandes d’amis car mon 
compte a été pollué par des personnes 

ayant proféré des menaces en lien avec mon 

«

J’ai déjà été 
menacée plusieurs fois, 

sur Facebook, Instagram. Des 
menaces d’intrusion à mon 

«

Je n’ai jamais reçu de 
menaces personnelles, 

plutôt des chaînes, par mail… 
J’utilise principalement 
Facebook, c’est moi qui le gère à 

«

a

i
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Photos : Christelle Gaujard, Éric Malot, Pascal Proust, archives de La Rep’,
également pages Facebook des personnalités.

LEXIQUE

Fondé en 2004 par l’Américain
Mark Zuckerberg, la plateforme compte
aujourd’hui 2,91milliards d’utilisateurs.
Elle permet, entre autres, le partage de
photos, vidéos, articles ou la création
de groupes entre les membres.

Lancé en 2010, c’est le réseau social
qui monte. Consacré au partage de
photos ou vidéos, il appartient à la
société Facebook depuis 2012 et compte
1,16 milliard d’utilisateurs dans le monde.

Le réseau à l’oiseau bleu existe depuis
2006 et permet le partage de courts
messages : 280 caractères maximum
pour un tweet (gazouillis, en anglais).
Twitter, plateforme de “microblogging”
regroupe 326 millions de personnes.

désespérés devant ce fllflot de
haine. Désormais les gens
peuvent toujours commenter,
mais on les bloque dès qu’il y a
insultes ou menaces. Ce sont
mes collaborateurs qui lisent les
commentaires, ils le précisent
quand ils répondent, et il y a des
choses que je gère seule. Pour
moi, c’est une façon de commu-
niquer sur ce que je fais, de
rendre compte de mon action,
d’entretenir le contact. Mais j’ai
pris aussi de la distance, car il y a
des anonymes derrière, dont on
ne connaît pas les intérêts. »

Jeee n’’’ai pas
reeeçu ddde menaces ddde mort

en ligneee, bbbien que certains
messagesss soiiiient trèèèès
dddééésagréééabbbllles. Mais je ne réponddds
pas auxxx injures. On reçoit des
centaineees de mmmails par jour.

JJJJJJJJJJJJJJJJJJJ ’’’’’’’’’ é c r i s
mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmooooooooi-même

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmeeeeeeeeeeees tweets,
mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmaaaaaaaaaaaaaaaais il y a

aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaauuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuussssssssssssi des conte-
nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuussssssssssss tirés de la

llllllllllllllllllllllllllllllllllleeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeettttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttrrrrrrrrrre électronique
qqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqqquuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuueeeeeeeeeeeeeeeeee jjjjjjjjjjjj’’’’’’’’envoieee chaque lundi,

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmeeeeeeeeeeeeeeessssssssss collllaborateuuurs postent ces
élémentsss-là surrr Twitter et
Facebook. Par ailleurs, quand je
parle auuu Sénat, uuune collabora-
trice, à Paris, met la vidéo de
mon inttterventionnn directement
sur Faceeebook et Twitter. Tous

ces nouveaux médias n’ont pas
réduit le nombre de rendez-vous
ni le rapport concret avec les
gens. C’est surtout un moyen
puissant de communiquer sur
son activité politique et parle-
mentaire. On voit parfois le
nombre de vues sur Twitter, en
moyenne 500 à 600 par tweet,
mais pour l’affaire Benalla (il
était co-auteur du rapport
d'enquête sénatorial), cela faisait
des dizaines de milliers de vues.
Les sujets techniques du Sénat
suscitent moins de réactions... »

J’uuutilllise llles réééseauxx
sooociaux excllllusivement

dans le caaaddddre dddde mes manddddats dddde
député ettt ddde conseillllllèèère dddéééparteee-
mentttallle. Illls sont llle relllais ddde mes
activitttés au quuuotidien. Certaineees
publicccations rééégulières et identtti-
fiablesss (commmme les photos de la
Tour EEEiffel) peeermettent à celleees
et ceuuux qui meee suivent de savoooir
où je suis. J’utilise principaleee-

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmment Facebook et
TTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwitter même si je

ppppppppppppppppppppppppppppppppppppoooooooooooooooooooooooooossède des comptes sur
dddddddddddddddddddddddddddddddddddd’’’’’’’’’’’aaaaaaaaaaaaaaaaautres réseaux. Je suis la

sssssssssssssssssssssssssssseeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuule à poster avec un de
mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeees assistants (toujours sous

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmonnn contrôle). Les réseaux
sociiiaux permettent à chacune et
à chhhacun d’appréhender notre
activvvité.
C’essst un bel outil dès lors que la
fronnntière est bien maîtrisée entre
vie publique et privée. Mais il
commmporte des risques et des
travvvers. Il est profondément
regrrrettable que certains s’en
servvventtt comme exutttoiiires. SSSiii
certttains partent en vrille sur les
réseeeaux, je les bloque. »

Sénateur (PS)
du Loiret

Députée (LR)

1.409 sur le compte personnel

420 sur le compte d’élue

2.059
(inscrite depuis mai 2011)

2 (compte inactif)

2.236 (page offffficielle)

1.500

1.764
295 publications depuis mai 2017

7.698
3.778 tweets depuis mai 2017
eeettt sssaaa cccaaammmpppaaagggnnneee éééllleeeccctttooorrraaallleee
pour les législatives 2017

4.649

1.300
148 publications depuis fin 2016,
avant son entrée en campagne

7.160
2.818 tweets depuis mai 2016

4.972

8.532
(inscrite depuis janvier 2012)

(liste non accessible)

255
(inscrite depuis décembre 2009)
(tweets protégés)

5.000

11.000
11.100 tweets depuis juin 2010

Députée (LREM)

J’’’utilise Twittttter comme source d’informations. Facebook,,,
jeee m’yyy penche s’il yyy a des questionnements sur ce que
je poste. Sur Messenggger (messagggerie de Facebook),

mes collabbborateurs traitent s’il fffaut des réponses longues avec des
données. IIInstagram, je suis un peu nulle. Et LinkedIn, c’est plus surrr
ddddes sujjjets nationaux, et il n’y a pas d’insultes… Il fffaut être très actifff
sur lesss réseaux pour aller dddans les médias nationaux. Moi je m’en
sers pppour informer de mon action. Certains politiques font beaucoup
plus, mmmais ça dépend aussi de la circonscription. À Paris, c’est
indispppensable, dans la premmmière circonscription du Loiret, moins. »

Maire (PS) de Saint-Jean-de-Braye
et conseillère départementale

J’utilise Facebook pour rendre compte de mon activité pendant mon
mandat. On y retrouve tous les versants de ma vie. Cela permet de nous
rendre humain car je ne suis pas une politique professionnelle, je suis

aaussi une mère de famille. Cela me paraît nécessaire de rappeler que je suis,
aavant tout, une citoyenne. Lorsque je suis interpellée, je renvoie vers les services

dde la mairie. Et dans tous les cas, je ne m’exprime pas sur l’actualité et les polémiques
iinternationales. On ne nous attend pas sur ces sujets. »

Maire (sans étiquette)
de Rebréchien

Je n’ai jamais été agressé sur les
réseaux si ce n’est que des faux
comptes ont été créés pendant

la dernière campagne des Départementales par des personnes
mal intentionnées. D’une manière générale, je distingue mon
compte perso Facebook de celui spécialement dédié à la mairie
de Rebréchien. Sur le compte personnel, je n’y mets que des choses
consensuelles, deux ou trois fois par mois, avec notamment des
photos de ma famille. Sur le compte de la mairie, deux fois par
semaine, nous relatons l’activité municipale. Uniquement des sujets
ne suscitant pas la polémique. Cela nous oblige, parfois, à nous
auto-censurer pour éviter que les commentaires ne partent dans
tous les sens. Nous en avons fait l’expérience avec un post sur
un contrôle de vitesse de la gendarmerie dans notre commune.
Dans tous les cas, la politique est de ne pas répondre sur les réseaux.
Si les gens veulent poser des questions, ils appellent la mairie
ou ils viennent aux permanences. »

Jean-Pierre
Sueur

Stéphanie
Rist

Vanessa Slimani

Thierry Leguet

Marianne
Dubois

Maire (PS) de Saint-Jean-de-Braye 
    et conseillère départementale

J’utilise Facebook pour rendre compte de mon activité pendant mon 
mandat. On y retrouve tous les versants de ma vie. Cela permet de nous 
rendre humain car je ne suis pas une politique professionnelle, je suis 

aussi une mère de famille. Cela me paraît nécessaire de rappeler que je suis, 
avant tout, une citoyenne. Lorsque je suis interpellée, je renvoie vers les services 

de la mairie. Et dans tous les cas, je ne m’exprime pas sur l’actualité et les polémiques 

«
J’utilise Twitter comme source d’informations. Facebook, 
je m’y penche s’il y a des questionnements sur ce que 
je poste. Sur Messenger (messagerie de Facebook), 

mes collaborateurs traitent s’il faut des réponses longues avec des 
données. Instagram, je suis un peu nulle. Et LinkedIn, c’est plus sur 
des sujets nationaux, et il n’y a pas d’insultes… Il faut être très actif 

«

Je n’ai jamais été agressé sur les 
réseaux si ce n’est que des faux 
comptes ont été créés pendant 

la dernière campagne des Départementales par des personnes 
mal intentionnées.  D’une manière générale, je distingue mon 
compte perso Facebook de celui spécialement dédié à la mairie 

«
Je n’ai pas 
reçu de menaces de mort 

en ligne, bien que certains 
messages soient très 
désagréables. Mais je ne réponds 

«

J’utilise les réseaux 
sociaux exclusivement 

dans le cadre de mes mandats de 
député et de conseillère départe
mentale. Ils sont le relais de mes 

«


